
LE ROSAIRE

saient Charles d'ADjou, a été composé vers l'an 1314 il 'y
avait donc quarante ans à peine que saint Thomas était.
mort.

Il est vrai que l'accusation de Dante n'est pas expli-

cite ; mais elle nen est que plus cruelle. Il est aisé de

remarquer qu'il met le meurtre de saint Thomas sur la,

même ligne que le, meurtrede Gonrýdin ; il a lair de dire

Voýýz, le second crime est ýusai éclatant que le premier.

Voici ses paroles

Charles vint en Italie, et, par expiation,
Il lit une victime de Conradin ; puis,
Toujours par expiation, il rejeta Thomas clans le ciel.

(C. XX.)

Mais il y a un autre témoignage plus ancien encore que

celui (lu poète, c'est ceiiii (le Phistorien Villani. Villani dit

expressément que smint Thomas mourut à FossaýNova,
empoisonné par ordre de Charles d'Anjou, qui craignait
que le Pape ue le- fît cardinal. C'est là une version parti-
culière à Villani. L'opinion commune des historiens de

saint Thomas, même des contemporains, par exemple Tolo-

meo da Lucea, religienx de son Ordre, qui avait été son

confesseur, est que Charles d'.,Aiijou l'a l'ait ou l'a laissé

empoissonner, par. e qu'il craigraif défavorable de sa part
au Concile de Lyon et au près (lu Pape Grégoire X. Cette
opinion est confirmée par les Plus anciens commentateurs
de Dante.

La version la pl" constante est celleýci. Saint Thomas"

o7ant afârmé au roi qu'il dirait laVérité au Pape et au Con-

cile sur les afilâires de --'STaples, le roi entra dans uiie grande

colère. Il, i3avait le crédit qu'avait saint Thomas dàne
VEglise, il vit s'évanouir ses rêves d'ambitions ; il crut que

le. Pape le déposerait comme Frédéiie, et. que jamais il ne
pourrait reconquérir Constantinople. Les couriiBansý,
témoins de sa colère, prirent (les dispoêitions pour faire,

accepter à l'illustre voyageur des ýoiltiturerd- empoi,%onnéeB
qu'ils ajoutèreiit.à ses provision&

Aucune preuve n'est Veiiue.ýcontredire c-ette, version.
défi itif aàsi

pas ou de quoi porter lin jugement n
glise. Wen est-elle abstÇnue.


